
ésus affirme que la miséricorde n’est pas seulement l’agir du Père, 
mais elle devient le critère pour comprendre qui sont ses véritables 
enfants. 

En résumé, nous sommes invités à vivre de miséricorde parce qu’il nous a 
d’abord été fait miséricorde. 
LeLe pardon des offenses devient l’expression la plus manifeste de l’amour mi-
séricordieux, et pour nous chrétiens, c’est un impératif auquel nous ne pou-
vons pas nous soustraire. 
Bien souvent, il nous semble difficile de pardonner! 
Cependant, le pardon est le moyen déposé dans nos mains fragiles pour at-
teindre la paix du coeur. 
Se défaire de la rancoeur, de la colère, de la violence et de la vengeance, est 
la condition nécessaire pour vivre heureux. Accueillons donc la demande de 
l’apôtre: «Que le soleil ne se couche pas sur votre colère» (Ep 4, 26). 
Ecoutons surtout la parole de Jésus qui a établi la miséricorde comme idéal 
de vie, et comme critère de crédibilité de notre foi : «Heureux les miséricord-
ieux, car ils obtiendront miséricorde» (Mt 5, 7). 
C’est la béatitude qui doit susciter notre engagement tout particulier en cette 
Année Sainte.
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